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Infos pratiques
VOS ÉGLISES À VILLEMOMBLE
Saint-Louis, chapelle du Saint-Esprit : 18, place de la République
01 45 28 71 81 • psl.villemomble@orange.fr
Saint-André : 101, rue de Neuilly
01 45 28 71 81 • psl.villemomble@orange.fr
Notre-Dame-d’Espérance : 6, rue de la Fosse-aux-Bergers
01 48 55 17 20 • paroisse-nd-esperance@orange.fr

ACCUEIL ET SECRÉTARIATS
Saint-Louis : 1, rue d’Alsace-Lorraine • lundi et vendredi, 10 h-18 h
• du mardi au jeudi, 10 h-17 h • samedi, 10 h-12 h 30
Notre-Dame-d’Espérance : vendredi, 17 h-19 h • samedi, 10 h-12 h

ACCUEIL DES PRÊTRES
Sacristie de l’église Saint-Louis : 
du mardi au vendredi, 17 h-18 h 30 • samedi, 9 h-12 h
Notre-Dame-d’Espérance : mercredi, 17 h 30-18 h 30 
Mercredi à 19 h (adoration et confession)

Confessions aux heures d’accueil des prêtres

HORAIRES DES MESSES
Dimanche :
- Saint-André : messe anticipée  
le samedi à 18 h 30
- Notre-Dame-d’Espérance : 9 h 45
- Saint-Louis : 11 h 15 et 18 h 30
En semaine :
- Saint-Louis : lundi 19 h • mardi 9 h* 
et 19 h • mercredi 9 h* • jeudi 9 h* • 
vendredi 9 h* et 19 h • Samedi 9 h 
(messe tridentine)
* Laudes 20 minutes avant la messe 
du mardi au vendredi
- Notre-Dame-d’Espérance : mercredi, 19 h 
(suivi d’un temps d’adoration)
- Saint-André : mercredi, 18 h 30

ADORATION PERPÉTUELLE
Chapelle du Saint-Esprit : du dimanche 19 h 30 au vendredi 23 h  
(hors vacances scolaires)
Contact : 01 45 28 71 81 – psl.villemomble@orange.fr – Martine de Gramont

Pendant les petites 
vacances scolaires 
et l’été
Dimanche :
- Saint-Louis :  
messe anticipée,  
le samedi, 18 h 30
- Notre-Dame-d’Espérance : 
9 h 45
- Saint-Louis : 11 h 15 
En semaine :
- Saint-Louis : du mardi  
au vendredi, 19 h

Un grand merci à tous  
nos annonceurs

Pour figurer dans ce journal, contactez

01 74 31 74 10
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lestempsforts

Ensemble, 
traversons cette crise !

l’édito du Père Laurent Gizard, curé de Villemomble

Votre magazine paroissial arrive 
alors que nous sortons tout juste 
d’une période de confinement iné-

dite pour notre pays et pour une 
grande partie de la planète. Une 
autre période va commencer avec 
les congés scolaires qui eux aussi 
seront impactés par cette crise.
Dans ce numéro, vous trouverez 
un article consacré à Jeanne 
d’Arc à l’occasion du centenaire 
de sa canonisation. Je dois vous 
avouer que, relisant à cette 
occasion différents documents et livres 
consacrés à la sainte et à son époque, j’ai 
quelque peu relativisé les difficultés que 
nous rencontrons…
Les crises sont aussi l’occasion de 
réfléchir à notre propre fonctionnement en 
cherchant à être plus efficaces, de toujours 
chercher à proposer l’Évangile d’une 
façon renouvelée. Cependant la période 
qui s’ouvre sera sans doute une période 
difficile sur le plan économique et social 
pour notre pays et beaucoup d’entre nous 
devront faire des choix pour permettre à 
notre pays de ne pas sombrer.

Outre l’article dont je viens de vous parler, 
vous lirez avec intérêt l’interview du père 
Rémy Engelmann qui quitte Villemomble 

après cinq années de bons 
et loyaux services. Le 
regard d’un « partant » est 
toujours utile et intéressant. 
Il part rejoindre l’équipe 
de Bailly-Romainvilliers 
qui accueillera bientôt une 
nouvelle église, un nouveau 
centre paroissial et un nouvel 
établissement scolaire.

En outre vous pourrez lire l’interview de 
Cécile Dalmon qui va venir nous rejoindre 
dès la rentrée pour accompagner notre 
projet de création d’un chœur liturgique 
d’enfants. Son expérience à Notre-Dame de 
Paris nous permettra, avec l’aide d’Alain 
Cazade, de proposer aux enfants un travail 
intéressant. D’autres projets sont en cours 
et nous aurons l’occasion d’en parler à la 
rentrée.
Espérant que vous pourrez prendre du 
temps pour vous détendre et vous reposer, 
je vous souhaite de bonnes vacances.

En bref
Recherche d’emploi
Permanence téléphonique de Visemploi 
jusqu’au 14 juillet.
Tél. : 07 60 98 87 78

Entraide
Août secours alimentaire du 1er au 31 août.
Si vous voulez devenir bénévole,  
contactez le centre de Pantin.
Tél. : 01 40 31 02 02 
www.aout-secours-alimentaire.org

Karaté
Le karaté reprend en septembre !  
Rendez-vous à la salle Saint-André le lundi 
et le vendredi de 19 h à 20 h 30 pour des 
séances tous niveaux ; le mercredi de 19 h  
à 20 h 30 pour les gradés.
Tél. : 06 99 10 70 37 ou 06 64 36 85 99

Stand ASGV  
à la Saint-Fiacre
Les 12 et 13 septembre, venez vous inscrire 
aux activités paroissiales (adoration 
perpétuelle, cellules d’évangélisation, 
réunion de lycéens, groupe des jeunes 
pros…), au catéchisme et à l’aumônerie 
ainsi qu’aux activités de l’ASGV (atelier 
théâtre et couture).

Transfiguration
Jeudi 6 août
11 h 15 : Saint-Louis

Assomption
Vendredi 14 août
18 h 30 : Saint-Louis (messe anticipée)
Samedi 15 août
9 h 45 : Notre-Dame-d’Espérance
11 h 15 : Saint-Louis

Messe de la 
Saint-Fiacre
Dimanche 13 septembre
9 h 45 : Saint-Louis
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En septembre 2015, tout 
juste ordonné prêtre pour 
le diocèse de Paris, le père 

Rémy Engelmann accepte la mis-
sion que l’évêque lui propose : in-
tégrer la vie fraternelle de la Fra-
ternité missionnaire des prêtres 
pour la ville (FMPV) de Ville-
momble. Accueilli par le père 
Gabriel Sampré, c’est avec le père 
Laurent Gizard, nommé en sep-
tembre 2016, qu’il accomplira la 
plus grande partie de sa mission. 
En 2011, il avait accompagné les 
jeunes villemomblois avec le père 
Matthieu de War-
ren aux Journées 
mondiales de la 
jeunesse de Ma-
drid. C’est avec le 
souvenir de cette 
expérience qu’il 
rejoint nos com-
munautés paroissiales. Le père 
Rémy a eu en charge l’accompa-
gnement des enfants – catéchisme 
et aumônerie, pastorale scolaire, 
Scouts de France, Pause KT – du 
groupe Divorcés en Église ainsi 
que l’équipe d’animation parois-
siale (EAP) de Notre-Dame-d’Es-

pérance. De chaque expérience, il 
tire un enseignement humain et 
un rôle de pasteur différent.

Le catéchisme  
et l’aumônerie
« C’est le premier groupe que 
j’ai suivi. Le premier jour, j’avais 
juste l’heure du caté ! Heureuse-
ment les équipes de catéchèses 
étaient bien rodées. Du primaire 
au collège, les enfants sont à une 
période de leur vie marquée par 
deux temps forts : la première 
communion et la profession de 

foi. Suivre 
leur évolution 
spirituelle et 
personnel le , 
apprendre à 
les connaître 
progressive-
ment est une 

très belle expérience. J’aurais 
aimé pouvoir être plus présent 
avec les équipes. Les contraintes 
de chacun rendaient difficiles des 
réunions entre animateurs. Tous 
sont très investis et prennent à 
cœur ce service qu’ils rendent. Et 
nous avons quand même changé, 

en concertation, les parcours pour 
le catéchisme et pour l’aumône-
rie en septembre 2019. »

La pastorale scolaire
« Même s’il n’y a pas le même 
lien avec les familles, je voyais 
quand même des enfants qui me 
disaient que j’avais marié leurs 
parents ou célébré le baptême 
d’un frère ou d’une sœur. Les 
directions accordent de l’impor-
tance à la vie pastorale des éta-
blissements scolaires ce qui per-
met aux servites de Marie sur 
place et aux animateurs de la pas-
torale de faire un travail remar-
quable auprès des élèves. L’atten-

tion portée à la catéchèse ou aux 
célébrations scolaires est réelle 
et se fait en coopération avec le 
prêtre. Les temps pour Dieu qui 
se déroulent à Saint-Louis sont 
également des moments forts de 
partage de foi. »

Les Scouts de France
« Être aumônier des Scouts de 
France de Villemomble m’a sem-
blé complexe dans les premiers 
temps. C’est un travail différent 
de celui que l’on fait en paroisse 
qui est “acquise” à la cause ca-
tholique. La relation de confiance 
qui s’est installée progressive-
ment m’a permis de connaître 

❘ RENCONTRE ❘

Au revoir père Rémy

À partir de septembre 2020, le père Rémy Engelmann 
commencera sa mission de vicaire dans l’équipe de la 
Fraternité missionnaire des prêtres pour la ville de Saint-
Colomban, dans le Val d’Europe. Nous revenons avec lui 
sur les cinq années qu’il vient de passer dans les paroisses 
de Villemomble, notamment au service des plus jeunes.

« Faire partie  
des familles  

est une très belle 
expérience. »

Promo caté sur le stand de la Saint-Fiacre.

Célébration de la Sainte Eucharistie à Saint-Louis.
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une activité tournée vers les 
jeunes qui interpelle un chrétien. 
Tous ne vont pas à la messe le 
dimanche, c’est certain, mais les 
valeurs transmises par les chefs 
sont essentielles. J’ai découvert 
leur grand sens du prochain, de 
l’humain et de la charité. Ils ont 
un vrai sens du service et la pa-
roisse Notre-Dame-d’Espérance 
en bénéficie en diverses occa-
sions comme lors de la kermesse, 
des feux de la Saint-Jean ou de la 
lumière de Bethléem. »

La Pause KT
« C’est une autre expérience avec 
les jeunes qui va dans le sens de 
l’évangélisation. Tous les enfants 
accueillis ne viennent pas de 
foyers catholiques et c’est l’occa-
sion de rencontrer de nouvelles 
familles et d’ouvrir de jeunes 
âmes à la foi. C’est un rôle très 
missionnaire. Il n’est pas ques-
tion d’enseignement catholique, 
mais les enfants passent une 
semaine de vacances à l’Église ! 
C’est la fraternité de l’Église 
qui se vit en actes et en paroles. 
Les paroissiens qui proposent 
des ateliers et partagent leur pas-
sion avec les enfants le font avec 
une générosité et un don de soi 
total. L’intergénérationnalité est 
une autre facette importante de 
cette proposition. De jolis liens 
se nouent au fil des Pauses KT 
entre les jeunes et les moins 
jeunes. Ce qui est également très 
intéressant dans ces différentes 
missions avec les enfants c’est 

l’aspect transversal. On retrouve 
les mêmes familles d’un groupe 
à l’autre, ce qui permet de faire 
connaître l’Église dans toutes ses 
facettes et de créer de la compli-
cité et de l’amitié. »

Le groupe Divorcés  
en Église
« C’est un beau groupe. Tous ont 
des blessures, pour certains c’est 
encore “à vif”, pour d’autres c’est 
apaisé. Les membres sont liés par 
une espérance tellement intense 
que cette vertu prend un sens pro-
fond. Le groupe de Villemomble 
ne s’attarde pas sur l’aspect 
revendicatif et 
difficile de la 
situation mais 
va à l’essentiel : 
la sainteté et 
le salut. Com-
ment donner du 
sens à sa vie de 
catholique, à sa foi, tout en étant 
parfois “en marge” de la commu-
nauté. Comment donner du sens 
à ce que l’on fait ou à ce que l’on 
ne fait pas en tant que catholique. 
J’ai l’impression d’y avoir da-
vantage reçu que donné. »

EAP Notre-Dame-
d’Espérance
« La ville a trois clochers vrai-
ment très différents. Chaque 
communauté est attachante. La 
relation personnelle de confiance 
qui s’instaure avec un prêtre peut 
prendre du temps. La confiance 
d’une communauté entière est 

plus longue à acquérir. C’est une 
partie du travail d’apprendre la 
patience, de comprendre que le 
rôle du pasteur n’est pas toujours 
d’agir mais “d’insuffler un esprit” 
au sein d’un groupe. Il faut rester 
humble, avoir conscience de ses 
qualités et de ses faiblesses, ne 
pas tricher pour transmettre la foi 
dans les prêches des célébrations 
et par une certaine exemplarité. Il 
est difficile de trouver l’équilibre 
pour ne pas être intrusif sans être 
juste spectateur. C’est ce que j’ai 
essayé de faire. 
Au-delà de la vie paroissiale, il 
y a la vie fraternelle à la FMPV, 

pas toujours 
évidente, mais 
qui est une force 
pour la réussite 
de notre sacer-
doce. Cela nous 
permet de don-
ner l’exemple à 

la communauté catholique sur la 
fraternité. La charte nous engage 
à une vie fraternelle au-delà de 
notre mission de prêtre. Les 
repas pris ensemble, les prières 
communes et les sorties men-
suelles permettent de renforcer 
les liens entre nous. Chacun est 
concerné par le travail des autres, 
sans s’en mêler, bien sûr. Il y a 
la vie de quartier enfin, que l’on 
découvre en se baladant ou en 
faisant des courses. On y croise 
des paroissiens pour un échange 
“hors contexte” ou des personnes 
éloignées de l’Église avec qui 
échanger quelques mots est déjà 

une forme d’évangélisation. Être 
prêtre missionnaire tous les jours 
est une chance et va dans le sens 
des demandes du pape François 
d’oser aller à la périphérie de 
l’Église à la rencontre de son 
prochain. Il est bon de voir que 
l’Église est partout, au-dessus de 
tout, veille sur tout et sur tous. 
Ce n’est pas “juste” une matière 
enseignée au catéchisme ou sur-
volée pour un temps spi. La foi, 
l’espérance et la charité, les ver-
tus théologales qui nous guident, 
font partie de chacun de nous. »

Propos recueillis  
par Odile B.

Procession de Saint-Sacrement pour la fête Dieu.

Le rite tridentin
Dès septembre 2016, le père 
Rémy a pris la suite du père 
Gabriel pour célébrer la messe 
selon le rite tridentin, le samedi 
matin. Un petit groupe de 
paroissiens y étant très attaché, 
il a suivi une formation d’un 
mois à l’abbaye Notre-Dame 
de Fontgombault, où vivent 
des moines bénédictins de la 
Congrégation de Saint Pierre 
de Solesmes. Ce rite latin très 
codifié est différent de celui des 
messes célébrées en langue 
vernaculaire. C’est, pour le père 
Rémy, une autre expérience 
marquante qu’il gardera de 
Villemomble.

Temps spi en Pause KT.

« L’Église est 
partout, au-dessus 
de tout, veille sur 
tout et sur tous. »
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La guerre contre l’Angle-
terre dure depuis près 
de cent ans. En 1420, 

Charles VI, dans sa démence, 
signe le traité de Troyes qui dés-
hérite son fils et constitue Henri 
d’Angleterre héritier de sa cou-
ronne. Léger et indolent, le dau-
phin Charles dépossédé et appelé 
par dérision « roi de Bourges », 
règne sur un territoire au sud de 
la Loire, excepté l’Aquitaine, 
possession anglaise.
Le peuple français est décimé par 
la peste, la guerre, la famine, les 
villages abandonnés, pillés ; la 
désolation et la mort sont par-
tout. Comme ses voix le disent à 
Jeanne, « la grande pitié qui est 
au royaume de France ».

Une vierge inspirée 
destinée à sauver  
le royaume
Jeanne est fille de laboureurs. Elle 
ne sait ni lire, ni écrire et ignore 
tout des choses de la guerre. Un 
jour d’été, à midi, Jeanne prie 
dans le jardin de la maison de 
son père, près de l’église, quand 
une voix lui dit : « Jehanne, fille 
de Dieu, sois bonne et sage, fré-
quente l’église, mets ta confiance 
au Seigneur. » C’est l’archange 
saint Michel qui lui parle. Plus 
tard, avec les saintes qui l’accom-
pagnent toujours, il lui déclare : 
« Il faut que tu ailles au secours 
du dauphin, afin que par toi il 
recouvre son royaume. »
Débute alors son épopée. Le 
25 février 1429, à Chinon, elle 
rencontre le dauphin en proie au 
découragement ; elle lui révèle 

des faits qu’il est seul à connaître 
et réussit à le convaincre de lui 
faire confiance. En mai 1429, elle 
se dirige vers Orléans, redonne 
confiance aux troupes françaises 
désespérées et délivre la ville du 
joug anglais. Cette victoire lui 
ouvre la voie vers Reims, où le 
dauphin est sacré roi de France le 
17 juillet 1429.
Elle tente ensuite de libérer Paris 
avec l’accord du roi, mais cette 
tentative se solde par un échec. 
Jeanne d’Arc est capturée à 

Compiègne le 23 mai 1430 par 
les Bourguignons, qui la vendent 
aux Anglais. Elle est emmenée à 
Rouen pour être jugée par un tri-
bunal. On l’accuse d’hérésie.

La ressemblance  
avec le procès de Jésus
Le procès de Jeanne offre de nom-
breux traits de ressemblance avec 
celui de Jésus. Pierre Cauchon, 
évêque de Beauvais, acheté par 
les Anglais, fourbe et hypocrite 
comme le grand prêtre Caïphe, 

cherche à tout prix à condamner 
l’accusée. Dans les deux procès, 
aucun témoin honnête ; dans les 
deux procès, un crime judiciaire 
amène la mort d’un innocent.
Elle est abandonnée par tous 
ses amis, a aussi son Judas en la 
personne du prêtre-espion Loise-
leur. Arnold Guillet écrit : « Elle 
n’avait que 19 ans, elle était 
délaissée, épuisée, et pourtant 
elle trouva la force d’endurer son 
cruel martyre comme une vic-
time expiatoire pour son peuple, 
en union d’amour avec Jésus, à 
la gloire de Dieu, dont l’Adver-
saire, bien qu’il eût mobilisé les 
pires scélérats du royaume, ne 
parvint pas à écraser ce pur lys de 
France. »
Jeanne d’Arc est brûlée vive sur la 
place du Vieux-Marché à Rouen, 
le 30 mai 1431 et, vers midi, au 
moment de mourir, s’écrie d’une 
voix forte : « JÉSUS ! »

Sophie Y.

Dans notre 
département

• Dans l’église Sainte-Bernadette 
de Gagny figure une plaque qui 
rappelle le passage de la sainte 
dans le département. Vous 
pourrez y lire : « Après l’assaut 
manqué de la Porte Saint-Honoré 
à Paris, Jeanne d’Arc chevauchant 
vers Lagny passa sur les confins 
de cette commune le mardi 
13 septembre 1429. »

• Beaucoup plus récemment, 
le film de Luc Besson dédié à la 
vierge lorraine d’une durée de 
2 h 40 a été tourné en 1999 dans 
les locaux des anciens studios 
Éclair, à Épinay-sur-Seine.

Au milieu des ténèbres qui recouvrent la France, Dieu choisit une vierge radieuse pour venir à son 
secours. Nous fêtons cette année le centenaire de sa canonisation.

❘ CROIRE DANS LE 93 ❘

Jeanne d’Arc, flambeau de Dieu

« Il faut que tu 
ailles au secours du 
dauphin, afin que 
par toi il recouvre 

son royaume. »

Jeanne d’Arc est passée par Gagny. Une plaque dans 
l’église Sainte-Bernadette le rappelle.
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Chaque année 
en France, 
des milliers d’adultes 
demandent 
à recevoir 
un sacrement 
de l’initiation : 
baptême, 
eucharistie, 
confirmation. 
Tour d’horizon du 
diocèse de Saint-
Denis en France.

Le catéchuménat est un temps de chemi-
nement pendant lequel les adultes dési-
rant devenir chrétiens sont accompagnés 

vers les sacrements de l’initiation chrétienne 
(baptême, confirmation, eucharistie). Le caté-
chumène se met en route avec des chrétiens qui 
le soutiennent dans une équipe. Il découvre la 
foi chrétienne, fait l’expérience d’une rencontre 
personnelle avec Jésus, prend part à la vie de 
l’Église.
Ce temps d’initiation est rythmé par des célébra-
tions liturgiques avec l’entrée en Église, l’entrée 
dans la communauté. Au bout de deux ans, le ca-
téchumène est appelé par l'évêque lors de « l'ap-
pel décisif » et de « l'inscription du nom » le pre-
mier dimanche de Carême, à la cathédrale, suivi 
des « scrutins » durant le Carême. Il s’achève à 
la veillée pascale où le catéchumène reçoit les 
sacrements du baptême et de l’eucharistie. La 
confirmation est reçue de l’évêque dans les pa-
roisses l’année suivante. Du fait de la pandémie, 
le baptême a été reporté à la reprise des cultes.

Leur démarche est en interaction avec les étapes 
de vie de leurs enfants : (naissance, baptême, ca-
téchisme) ou liée à la préparation du mariage. Si 
la plupart n’ont pas reçu d’éducation chrétienne, 
certains souhaitent être baptisés depuis leur en-
fance. D’autres ont vécu des parcours difficiles 
qui ont provoqué chez eux des questions sur le 
sens de la vie. Parfois, c’est grâce à une expé-

rience faite à travers la rencontre de chrétiens. 
Tous partagent une recherche de sens.
Les catéchumènes sont une source de vie appe-
lée à irriguer la communauté entière. Leur ré-
ponse à l’appel de Dieu est source d’espérance 
pour l’Église. Elle nous rappelle que Dieu conti-
nue de féconder son Église par des chemins qui 
sont mystérieux.

Chantal Girod, 
déléguée diocésaine au catéchuménat

Le catéchuménat 
des adultes dans notre diocèse

Qui sont 
les catéchumènes ?

Cette année en France, environ 4 500 adultes 
(+4,76 %) vont recevoir les sacrements 
du baptême et de l’eucharistie et près de 5 000 
celui de la confirmation. Dans le diocèse, 
le nombre d’appelés oscille entre 150 et 205 adultes. 
Ils sont le reflet de notre diocèse « arc-en-ciel » 
de plus de 100 ethnies, issus pour la plupart 
de classes populaires. Cette année, 50 % ont 
moins de 40 ans, 61 % sont des femmes. Environ 
47 % s’inscrivent dans une tradition familiale 
catholique, 30 % se déclarent sans religion, 
13,5 % de tradition religieuse mixte.

Dans le diocèse, le nombre d’appelés oscille entre 150 et 
205 adultes. 50 % ont moins de 40 ans, 61 % sont des femmes.

Le catéchumène se met en route avec des chrétiens 
qui le soutiennent dans une équipe.
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❘ TÉMOIGNAGES ❘

Ils ont choisi Jésus
Dans une société déchristianisée, les demandes de baptême pour les bébés sont en chute libre. 
En revanche, le catéchuménat des adultes est en croissance. Dans le diocèse de Saint-Denis, 
ce sont plus de 200 adultes qui demandent à préparer un sacrement. Les paroisses de notre secteur 
n’échappent pas à cette tendance. Trois catéchumènes se confient sur leur parcours.

Jasmine, 20 ans, Villemomble
« La foi, c’est le don que le Seigneur m'a offert. 
Mon enfance a été bercée par des signes de Son 
existence : des songes, des événements… Un 
dimanche, à la messe, lors de la communion, je 
m'avance vers le prêtre qui me dit : “Tu n'es pas 
baptisée mais Dieu te connaît et t'aime”. Je ne 
l'avais jamais vu et il savait !

J'avais une soif de Dieu, mais ayant une mère 
bouddhiste et un père chrétien œcuménique, 
je n'ai jamais reçu d’éducation religieuse, j’ai 
emprunté un autre chemin. La majorité de mes 
amies étaient musulmanes ainsi qu’une partie 
de ma famille. Je me suis dirigée vers l'islam 
jusqu'à me convertir. Mais, je doutais et la seule 

« Tu n’es pas baptisée, mais Dieu te connaît et t’aime ! »
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chose que je demandais dans mes prières était 
de trouver la vérité. Tout a changé quand je suis 
tombée sur le témoignage d'une musulmane 
convertie au christianisme. La notion de Tri-
nité était floue dans mon esprit et les paroles de 
cette femme ont soulevé le voile qui se trouvait 
devant mes yeux. J'ai pu accueillir l'Amour, la 
Lumière et la Paix. Dieu est devenu l'arc-en-ciel 
de ma vie.

Puis, mon oncle m'a offert une bible. Quel 
étonnement ! Il me semble lire des déclarations 
d'amour à chaque page. J’ai développé une spi-
ritualité autour de la Vierge Marie et de l’Eucha-
ristie. Je savais vers Qui je devais me diriger.

Mais j’avais peur de perdre mon entourage 
musulman. Pendant trois ans, j'ai agi comme si 
rien n'avait changé alors que Jésus avait boule-
versé mon cœur. Cette « dissimulation » était si 
éprouvante que j’ai prié le Seigneur de m'aider 
à trouver une solution. La semaine suivante, je 
faisais la rencontre de Guillaume, mon futur 
fiancé. C’était une évidence. Le miracle ? Il est 
catholique et il m'accompagne vers le baptême. 
Il est l'épaule qui me manquait. Je remercie 
Dieu pour ce précieux cadeau. J’ai eu le cou-
rage d'annoncer à quelques membres de ma 
famille musulmane que j'allais vers le christia-
nisme. Ça n'a pas été simple, mais le Seigneur 
me comble dans les joies comme dans les 
épreuves. Ma belle-famille a été d'un soutien 
sans faille.

Le catéchuménat, quel enrichissement ! Appro-
fondir ses connaissances et son amour de Dieu ; 
rencontrer d’autres catéchumènes, d’autres 
chrétiens : quelle joie ! Merci à tous et en par-
ticulier à mon accompagnateur, Jean-Michel. Il 
a su répondre à mes questions avec une bonté et 
une intelligence rares. Il suffit de se donner et 
Dieu pourvoit. Vivement le baptême ! C’est un 
engagement merveilleux. »
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Guillaume, 42 ans, Le Raincy
« J’ai toujours préféré croire en Dieu, mais à 
14 ans, je dis non à la Confirmation. Foi vacil-
lante ? Rébellion d’ado ? Allergie aux bien-
pensants ? Mal être ? Tout ça, je pense. Le temps 
passe et Dieu disparaît de mes pensées. Parfois, 
Il me fait signe et je ne Le vois pas.
Il y a un an, j’assiste à la messe des Rameaux. 
J’en sors étrangement serein. Le Jeudi Saint, 
il y a le Lavement des pieds. Mon premier. Je 
suis ému. Alors à Pâques, je reviens. Et les di-
manches suivants aussi.
D’un œil neuf, souvent humide, je redécouvre la 
beauté de l’Évangile. Je découvre sa modernité, 
sa radicalité. Des phrases rebattues prennent une 
résonance nouvelle. Certaines me bouleversent.
À 41 ans, je rencontre Jésus. Il devient le centre 
de mes pensées. Je parle de Lui. Mes parents, 
heureux, se remettent à pratiquer. Ma sœur 
me trouve rayonnant. Une amie athée va à 
une messe. Mon compagnon, lui, est réticent. 
Tout n’est pas facile avec Jésus ! Pourtant, j’ai 
hâte de Le retrouver. Lecture, messe, prière, 
discussion, tout est bon… C’est lors d’une 
retraite spirituelle qu’Il me souffle l’idée de 

Duncan, 24 ans, Gagny
« J’habite Gagny et je suis étudiante en école 
d’infirmière. Dieu a toujours fait partie de ma 
vie. Il est à mes côtés à chaque instant. Pour-
tant, je suis issue d'une famille athée. Pourquoi 
m'avoir choisie moi ? C'est cette part de mys-
tère et d'amour que je trouve si merveilleuse 
et exceptionnelle dans la foi chrétienne. C'est 
pourquoi, après quelques années de combat, 
après des événements de vie bouleversants mais 
fortifiants, enfin prête, j'ai décidé de demander 
le sacrement du baptême auprès de la paroisse 
du Raincy. Le père Frédéric Benoist m'a mise 
en relation avec le groupe des catéchumènes. J'y 
ai rencontré Anne-Marie et Denis Husset, de si 
formidables personnes qui m'ont aidée dans mon 
parcours. Ils m'ont appris sur la vie de Jésus-
Christ et m'ont conviée à une retraite spirituelle 
à l'abbaye Sainte-Marie de la Pierre Qui Vire1, 
retraite qui me changea intérieurement. Puis, 
j'ai rencontré mon accompagnateur, Jean-Fran-
çois Raynaud, qui me pousse à la réflexion, à 
l'accroissement de mon éducation chrétienne. 

À 41 ans, je rencontre Jésus. 
Il devient le centre 

de mes pensées. 
Je parle de Lui. 

Aujourd'hui, 
mes proches en témoignent, 
je suis apaisée et sereine. 
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la confirmation. Je deviens catéchumène au 
Raincy et découvre des chrétiens de tous hori-
zons, rassemblés autour de Lui. C’est touchant, 
enrichissant. Bientôt, l’Esprit Saint m’aidera à 
L’approcher. Ce sera une étape. Si les prépa-
ratifs sont exaltants, le voyage est intimidant. 
Mais Jésus sera là. »

Aujourd'hui, mes proches en témoignent, je suis 
apaisée et sereine depuis que je suis entrée en 
catéchuménat. Alors, si vous êtes intrigués par 
Dieu, n'hésitez pas, vous serez accueillis les bras 
ouverts et dans l'amour. »

1. Abbaye située dans l’Yonne, fondée en 1850 et gérée par une 
communauté de moines bénédictins. Tous renseignements sur le 
site www.apqv.fr.
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Accompagner, c’est accepter 
d’être accompagné

Si « catéchuménat » 
signifie 
étymologiquement 
« faire retentir la voix », 
c’est avant tout un 
cheminement qui fait 
grandir dans la foi 
l’accompagnateur 
comme le 
catéchumène. 
Jean-François, 
accompagnateur, 
témoigne de 
sa mission.

J’accompagne une jeune fille, Duncan, 
aux sacrements du Baptême et de 
l’Eucharistie. C’est une aventure spi-

rituelle, tant pour le catéchumène que pour moi. 
Accepter de se mettre en route avec celle qui 
désire mettre ses pas dans ceux de Jésus et dans 
la vie chrétienne, c’est accepter d’aller à la ren-
contre de l’autre pour accueillir ses questions. 
C’est l’aider à découvrir la présence et l’action 
de Dieu dans sa vie, en étant attentif à sa pro-
gression, et à proposer la foi de l’Église.

J’essaie de me mettre au service de l’Esprit 
Saint, d’accepter mes questionnements. Je ne 
peux l’aider à prier si je n’ai pas moi-même une 
vie de prière, ni l’aider à avancer sur le chemin 
si je n’y suis pas engagé. Je dois prendre du 
recul et faire des pauses pour marcher au rythme 
de chacun.

L’humilité conduit au discernement
C’est une expérience d’humilité qui me conduit 
à discerner. Je suis en chemin, pas « installé » 

une fois pour toutes dans une foi. Et c’est là la 
joie de l’accompagnement : Duncan, par sa foi 
qui grandit, témoigne des fruits de la grâce qui 
développent nos dons. Son impatience à être 
baptisée et son émotion lors de certaines étapes 
de son cheminement me rappellent combien 
Dieu nous aime.

Comment prier ? C’est quoi la bénédiction ? Est-
ce que cela existe la réincarnation ? Dieu par-
donne-t-il tous les péchés ? C’est quoi l’enfer ? 
Et le paradis ? Autant de questions au hasard 
qui me ramènent face à mes certitudes et mes 
doutes. Heureusement, je ne suis pas seul pour 
répondre : je suis soutenue par une équipe, une 
paroisse et par le Père Frédéric. Il m’est diffi-
cile de partager tous nos échanges. La qualité de 
l’accompagnement est liée à la confiance voire 
à la confidence.

Jean-François Raynaud, 
accompagnateur catéchuménat 

au Raincy
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J usqu’au XIe siècle, 
la volonté d’un seul 
évêque suffisait. Au 

XVIIIe siècle, la procédure des 
canonisations est définitive-
ment fixée. En 1983, Jean Paul 
II simplifie la procédure avec 
la constitution apostolique Di-
vinus perfectionis magister.

L’enquête diocésaine
Elle est ouverte par l’évêque du 
lieu où est mort le serviteur de 
Dieu, cinq ans au moins après 
sa mort. Ce délai peut être 
exceptionnellement raccourci. 
L’évêque recueille le dossier 
constitué par le prêtre postula-
teur. Il fait procéder à l’examen 
des écrits par deux théologiens 
et à une audition des témoins 

oculaires. Cette étape dure au 
moins deux ans ; puis le dossier 
est envoyé à la Congrégation 
des causes des saints, à Rome.

L’enquête romaine
Elle commence avec le rap-
porteur qui élabore la posi-
tion : ce dossier de toutes les 
pièces du procès est soumis 
aux théologiens, historiens et 
experts qui se réunissent sous 
la présidence d’un promoteur 
de la foi (jadis appelé « avo-

cat du diable »). Il est examiné 
par les cardinaux et évêques 
membres de la Congrégation. 
À ce stade, les délais peuvent 
être longs (douze ans d’attente 
en moyenne).
Le jugement de la Congréga-
tion est formalisé par le décret 
sur l’héroïcité des vertus. Le 
pape peut alors déclarer le ser-
viteur de Dieu « vénérable » ; 
il sera « bienheureux » dès lors 
qu’un miracle aura été officiel-
lement reconnu.
Pour qu’un bienheureux soit 
canonisé, il faut ensuite qu’in-
tervienne un nouveau miracle, 
établi dans les mêmes condi-
tions que le premier. La déci-
sion finale revient, là encore, 
au pape.

La procédure peut prendre plu-
sieurs dizaines d’années, voire 
plusieurs siècles comme ce fut 
le cas pour Jeanne d’Arc (morte 
en 1 431, canonisée en 1920). 
On a souvent dit que Jean Paul 
II, qui a procédé à 1 338 béati-
fications et 482 canonisations, 
canonisait beaucoup plus rapi-
dement que ses prédécesseurs. 
Mais au Moyen Âge, l’Église 
a connu des canonisations très 
rapides : Thomas Becket l’a 
été en trois ans et Antoine de 
Padoue en un an.

La Croix, article publié le 
18/12/2009

❘ LES COULISSES DE L’ÉGLISE ❘

Béatification et canonisation : 
comment ça se passe ?
À l’origine, les saints étaient proclamés par la dévotion populaire. Aujourd’hui, une procédure très 
précise réglemente ce cheminement vers la canonisation.

Jean Paul ll a 
procédé à 1 338 
béatifications et 

482 canonisations.

Sainte Jeanne d’Arc
Jeanne d’Arc, brûlée en 1431, 
ne sera béatifiée qu’en 1909 
puis canonisée en 1920, quatre 
siècles après sa mort et à la fin 
d’une longue polémique entre 
ceux qui célébraient en elle la 
fille du peuple de France et ceux 
qui, avec les évêques d’Orléans, 
voyaient surtout en elle une vraie 
fille de l’Église.
Le 2 mars 1922, Notre-Dame 
de l’Assomption est proclamée 
patronne principale de la France, 
et sainte Jeanne d’Arc, patronne 
secondaire par Sa Sainteté le 
pape Pie XI.

Saint Antoine
Antoine dit de Padoue (1195-1231) est natif du Portugal. Il fut un très 
grand prédicateur franciscain, canonisé dès 1232 mais déclaré docteur 
de l’Église seulement en 1946. Il est généralement représenté tenant 
un livre sur lequel repose l’Enfant Jésus. Vêtu de la bure, les reins 
ceints d’une corde – de là le nom des cordeliers autrefois donné aux 
franciscains – il est couvert du manteau brun à capuchon.

Statue représentant sainte 
Jeanne d’Arc.

Sculpture de saint Antoine de Padoue avec l’Enfant Jésus.
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Arroser, les doigts dans le nez

J’arrose ? J’arrose pas ? L’Oya répond aux interrogations 
des jardiniers, amateurs ou aguerris. À planter ou à 
enterrer, cette petite jarre en argile, garnie d’eau, se 
place à proximité de la plante ou directement dans 
le pot. Une petite ouverture à la surface de la terre, assortie d’un 
couvercle, permet de la remplir lorsqu’elle est vide. Grâce à la porosité 
de l’argile, la plante puise l’eau dont elle a besoin. Pas plus, pas moins 
! Si ce procédé était déjà utilisé dans la Rome antique, l’entreprise 
héraultaise Oyas Environnement l’a remise au goût du jour et permet 
ainsi de faire des économies d’eau. Chaque Oya est façonnée, en France, 
par des potiers.

http://www.oyas-environnement.com/

La Croix L’Hebdo,  
n° 6, publié le 08/11/2019

letrucen+

Paris vu sous l’angle des films d’animation

Ratatouille, Anastasia, 
Les Aristochats, Un Monstre à Paris 
ou Le Bossu de Notre Dame… 
Ce parcours sur les pas des héros 
de Pixar ou Disney permet de 
visiter le centre historique de Paris 
en découvrant « en vrai » les lieux 
qui ont inspiré les dessins animés 
les plus célèbres.

Durée : 1 h 30
Le mercredi et le dimanche à 15 h 30 
(ou visite privée tous les jours)
www.myurbanexperience.com

enfamille

❘ MISCELLANÉES ❘

Femmes de la Bible
CES FEMMES DISCIPLES DE JÉSUS

Dans une société de type patriarcal, Jésus 
est cependant entouré de femmes dont 
l’indépendance financière et familiale peut 
surprendre. La société hellénisée a beaucoup 
évolué en ce Ier siècle avant J.-C. et les 
femmes juives ont un statut reconnu en 
matière religieuse comme prophétesses. Elles 

ont parfois de l’influence dans les synagogues (cf. Actes des Apôtres). 
Certaines, membres de communautés ascétiques, font vœu de célibat.
Revenons à l’entourage féminin de Jésus : il y a les femmes de sa 
famille ; ses sœurs, Marie sa mère, Elizabeth sa cousine, une sœur 
mentionnée chez Jean, Marie épouse de Clopas et mère des « frères » 
de Jésus, Jacques et José, peut-être sa belle-sœur. Elles apparaissent 
peu dans sa vie publique, sauf au pied de la croix. Parmi les proches, il y 
a aussi les amies, les sœurs de Lazare, Marthe et Marie qui annoncent 
prophétiquement leur foi en la Résurrection.
Il y a celles qui suivent Jésus depuis la Galilée avec les douze : Marie 
de Magdala, Marie la mère de Jacques, Jeanne femme de Chouza, 
Suzanne et beaucoup d’autres nous dit saint Luc. Chez Marc il y a aussi 
une Marie mère de Jacques et Salomé ; chez Matthieu, la mère des 
fils de Zébédée. Elles sont disciples au même titre que les hommes, 
interrogeant le Maître et contribuant à l’entretien du groupe. Les voilà 
elles aussi présentes au pied de la croix. Elles sont, les premières, 
témoins de la Résurrection.
Fidèles jusqu’au bout, débordantes d’amour pour celui en qui elles 
mettent toute leur confiance, elles sont choisies par Jésus pour être 
apôtres (envoyées) des apôtres : « Allez dire à mes frères qu’ils me 
verront en Galilée » (Mt 28). Des frères qui ont bien du mal à croire ce 
que racontent les femmes ! Et pourtant…
Dans Chère Amazonie, le pape François nous incite par ailleurs à mieux 
associer les femmes à la conduite des communautés chrétiennes.

Myriam DLM
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Lumière sur le procès  
de Jeanne d’Arc

Le 21 février 1431 s’ouvre l’un des 
plus importants procès de l’histoire : 
celui de Jeanne d’Arc. Jacques 
Trémolet de Villers, avocat pénaliste 
de renom, commente les minutes 
du procès de Jeanne d’Arc qui dura 
cent jours. Il éclaire avec précision 
les aléas de cette condamnation 
à la lumière de son expérience 
professionnelle. Jeanne comme ses 

accusateurs prennent ici un relief inédit peu relaté dans les livres 
d’histoire. Nous sommes ainsi plongés dans un moment unique, où 
la personnalité de Jeanne d’Arc, vive, incisive et percutante, nous 
apparaît dans toute sa splendeur.

Sophie Y.
Jeanne d’Arc : le procès de Rouen,  
Jacques Trémolet de Villers, Tempus, 9 €

lupourvous

Les trois Marie devant le tombeau vide, par 
Jan van Eyck et Hubert van Eyck
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« Do, le do il a bon dos… » Cette 
chanson extraite de La Mélodie 
du bonheur, devenue comptine, 
illustre parfaitement le plaisir de 
chanter. C’est ce plaisir que Cécile 
Dalmon souhaite partager avec les 
enfants en acceptant de prendre la 
direction de ce chœur liturgique 
naissant. Celui-ci sera ouvert aux 
enfants, garçons et filles, du CM1 
à la troisième (voix égales non 
muées). Aucune connaissance en 
chant ou en musique n’est requise.

La découverte  
d’un univers
L’idée de Cécile est de parta-
ger sa passion pour la musique 
et de faire découvrir sa richesse 
et sa beauté aux plus jeunes. Ils 
vont donc apprendre, beaucoup, 
à chanter, à respirer, à se tenir, 
à s’écouter les uns les autres, à 
travailler ensemble… Et ils vont 
s’amuser, un peu, parce que chan-
ter donne de la joie à soi-même et 
aux autres.
Le répertoire sera axé sur le 
chant sacré, afin de participer 
aux offices de temps en temps et 
avec un premier objectif : faire la 
première partie du Chœur Saint-
Louis de Villemomble pour la 
sérénade de Noël.
Chaque répétition se divisera en 
deux parties. La première sera 
consacrée au réveil du corps et de 
la voix par des jeux et exercices 
vocaux. Après une petite pause, 
le travail sur le répertoire occu-
pera la seconde.

Une artiste lyrique 
expérimentée
Soprano professionnelle depuis 
plus de quinze ans, Cécile Dal-
mon a participé à de nombreux 

projets des plus classiques, 
comme invitée soliste par la 
jeune philharmonique de Seine-
Saint-Denis, aux plus originaux 
en créant un projet « musique et 
maternité ». Formée au sein du 
chœur de la maîtrise de Notre-
Dame de Paris de 2005 à 2008, 
sa formation de chanteuse est 
enrichie d’une bonne connais-
sance de la liturgie qui lui permet 
d’intervenir en tant que chantre 
pour les célébrations religieuses. 
Les images de la cathédrale en 
feu ont été particulièrement cho-
quantes pour ceux qui, comme 
elle, ont vécu de beaux moments 
de partage chaque dimanche dans 
ses murs, maintenant noircis. 
« Ces murs font partie de nous » 
et ce monument garde sa splen-
deur dans ses souvenirs.

De Noisy  
à Villemomble
Le père Laurent Gizard et Cécile 
Dalmon se sont rencontrés par 
l’intermédiaire de Charles Mi-
lan, organiste pour les églises de 
Montreuil. La période de confi-
nement leur a permis de prendre 
le temps d’échanger autour de la 
création de ce chœur d’enfants à 
Villemomble. Entre l’envie pro-
fondément ancrée du père Lau-
rent de mettre en place ce projet 
et la passion de Cécile pour le 
partage de la musique, l’entente 
a été immédiate et facile.
Les répétitions se dérouleront le 
mardi de 17 heures à 19 heures 
dans la salle Saint-Genest. L’au-
dition est fixée au mardi 8 sep-
tembre de 17 heures à 19 heures. 
Vous avez l’été pour réviser…

Odile B.

Cécile Dalmon en quelques 
collaborations artistiques  

et projets
• Chœur de chambre de Namur
• Jeune philharmonie de Seine-Saint-Denis
• Académie lyrique de Vendôme
• « 1515 Marignan ! », avec l’ensemble Les Meslanges
• Ensemble 4 têt’ à capella
• Opéra de Lille
• Scène Tandem des théâtres de Douai et Arras
• Ensemble vocal de Notre-Dame de Paris
• Concert d’Astrée
• Le chœur de Grenelle
• Les Fous divertissants
• Ensemble Pygmalion
• L’ensemble Rhapsodia
• L’orchestre imaginaire de Lyon
• Les Traversées baroques
• L’ensemble Aedes
•  Création de l’association « Du son à la vie » pour le chant 

prénatal et la musique périnatale
• Création d’un spectacle jeune public
•  Atelier autour de la voix pour adultes avec une association 

d’aide à la réinsertion professionnelle.

❘ JEUNES ❘

Un chœur d’enfants à Villemomble
Créer un chœur d’enfants, le père Laurent y pense 
depuis son arrivée à Villemomble, ou presque. 
Ce vœu prend forme sous la baguette profession-
nelle et tout en sensibilité de Cécile Dalmon.  
Dès septembre, les auditions vont commencer.
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Comment motiver  
les enfants à faire  
une randonnée ?
François Lasserre : Les motiva-
tions des enfants pour faire une 
randonnée ne sont souvent pas 
les mêmes que celles des parents. 
Si l’on dit à un enfant que l’on va 
marcher des heures pour voir un 
beau paysage, il ne va pas forcé-
ment voir l’intérêt de la balade. 
L’une des pistes pour leur donner 
envie est de présenter la randon-
née comme une aventure avec un 
but précis. Par exemple, expli-
quer que l’on va grimper tout en 
haut d’une montagne, que l’on 
va suivre les traces de loups ou 
même que l’on va passer une nuit 
en refuge !
En général, de 5 à 7 ans, les en-
fants suivent leurs parents sans 
problème, alors que de 9 à 12 ans, 
il est plus difficile de les motiver. 
Pour cette tranche d’âge, on peut 

leur proposer d’inviter un copain 
à faire la balade ou encore leur 
laisser préparer la randonnée. Les 
enfants peuvent, par exemple, or-
ganiser le pique-nique ou encore 
lister les choses qu’ils veulent 
voir absolument. 
L’idée est qu’ils 
s’approprient la 
randonnée pour 
qu’ils n’aient 
pas l’impres-
sion qu’elle soit 
imposée par les 
parents.

Quelles sont les astuces 
pour que la balade soit 
ludique ?
Des applications pour téléphone 
portable permettent de se bala-
der tout en s’amusant. C’est le 
principe du jeu appelé « geoca-
ching ». À partir de coordonnées 
GPS transmises sur un portable, 

le but est de retrouver des objets 
cachés dans la nature. Mais il n’y 
a pas que les outils numériques 
pour rendre ludique une randon-
née. Avec une loupe, on peut ob-
server les nervures d’une feuille, 

les écorces d’un 
arbre ou encore 
les yeux d’une 
mouche. Une 
longue-vue per-
met de regarder 
de plus gros ani-
maux, comme 
des chamois ou 
encore des mar-

mottes. Et au bord de l’eau, on 
peut découvrir les insectes à l’aide 
d’une épuisette. Parfois, pour 
s’amuser, il suffit de soulever un 
caillou pour observer les bêtes 
dessous ou encore d’écouter les 
cris des animaux. Les plus inven-
tifs pourront même fabriquer des 
jouets, comme des colliers de 

fleurs ou une petite flûte à partir 
d’une tige de pissenlit.
De retour à la maison, les enfants 
peuvent continuer à jouer avec les 
trésors ramassés en route. Pour-
quoi ne pas fabriquer une étagère 
en carton avec des petites cases 
pour ranger toutes ces trouvailles ? 
Où encore faire un album avec les 
photos de paysages et d’insectes 
que l’on a vus ? L’idée n’est pas, 
bien sûr, d’utiliser toutes ces as-
tuces lors de la même randonnée, 
une ou deux par balade suffisent !

Qu’est-ce  
que la randonnée  
peut apporter aux 
parents et aux enfants ?
Les randonnées sont l’occasion 
d’aller à la rencontre de l’impré-
vu. Quoi qu’il arrive, il y aura 
toujours des surprises : mettre 
le pied dans une flaque d’eau, 
croiser un animal… Toutes ces 
découvertes permettent d’éveil-
ler les sens. Les balades sont 
également des moments privilé-
giés pour le dialogue. Lors d’une 
marche d’une ou deux heures, 
chacun laisse son esprit vagabon-
der. Parfois, les enfants parlent 
de sujets qu’ils n’évoqueraient 
pas dans d’autres situations. Ils 
vont par exemple revenir sur 
une anecdote de l’école ou par-
ler de leurs copains… Pendant 
quelques heures, c’est l’occasion, 
pour chacun, de rompre avec le 
quotidien.

Clémence Maret,
article publié le 18/07/2018 

1 François Lasserre a notamment publié Les 
vraies fées de la nature aux éditions Plume de 
Carotte et La nature en 250 idées reçues aux 
éditions Delachaux et Niestlé.

❘ VACANCES ❘

Comment rendre ludiques  
les randonnées en famille ?
Il n’est pas toujours facile de motiver ses enfants à partir en randonnée. Pourtant, les balades peuvent 
être des moments privilégiés de partage et de découverte en famille. Les astuces de François Lasserre, 
auteur de nombreux livres sur la nature pour les enfants et les parents1.
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Pour s’amuser,  
il suffit parfois  
de soulever un 
caillou pour 

observer les bêtes 
dessous.

Observer à la longue-vue peut être un des attraits d’une marche en famille.
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BAPTÊME
Loan Fromenteau (16 février)

OBSÈQUES
Brigitte Henry (6 février) • 
Marie-Anne Nicolas (7 février) • 
Anna-Maria Lecompte (14 février) 
• Anna Korzystka (18 février) • 
Jacqueline Huet (3 mars) • Monique 
Bertoux (6 mars) • Huguette Corbel 
le (13 mars) • Gilbert Bouchier 
(18 mars) • Solange Guillot (17 mars) 
• Micheline Augis (19 mars) • 
Fernando Neves Vieira (31 mars) 
• Angèle Plaisant (2 avril) • Irma 
Léonardie (6 avril) • Elyane Denis 
(8 avril) • Mauricette Sanglier 
(8 avril) • Simone Herr (10 avril) 
• Armandine Laurent (15 avril) • 
Madeleine Rigal (17 avril) • Jeanne 
Moreau (17 avril) • Clélia Valente 
(17 avril) • Christiane Sabater 
(28 avril) • Jean Riant (21 avril) 
• Suzanne Mouturat (22 avril) • 
Simone Tellier (23 avril) • Bernard 
Perrot (28 avril) • Françoise Lassaux 
(29 avril) • Jacques Deprez (30 avril) 
• Alice Hennès (12 mai) • Valérie 
Lang (12 mai) • Frédéric Le Masurier 
(14 mai) • Pascal Robert (19 mai) • 
Claude Blanchon (27 mai)

Carnet
du 1er février  

au 31 mai 

Publié de manière indé-
pendante auparavant, le 
site internet de la paroisse 

de Villemomble est désormais 
rattaché à celui du diocèse de 
Saint-Denis. Nouvelle charte 
graphique, refonte des contenus, 
le site internet se présente d’une 
toute nouvelle façon. Odile Ber-
nard, rédactrice en chef de L’écho 

de Villemomble, s’est chargée de 
sa mise en ligne.
Vous y trouverez les horaires des 
messes, les informations pra-
tiques et un carrousel d’actualités. 
D’autres rubriques comme le bap-
tême, le mariage ou les obsèques 
vous expliqueront en détail ce 
qui est proposé par la paroisse : 
périodes, destinataires, coût.

Une rubrique denier de l’Église est 
également disponible permettant 
à chacun de faire facilement un 
don en ligne du montant de votre 
choix. Vous pouvez choisir une 
paroisse autre que Villemomble 
mais qui reste en Seine-Saint-
Denis et une cause particulière 
telle que « la restauration du clo-
cher de Notre-Dame du Raincy », 

« soutien à la paroisse 
du Christ-Ressuscité 
à Bondy », ou bien 
« remplacement de la 
sono de l’église Saint-
Henri de Neuilly-Plai-
sance ».
D’après les statis-
tiques, le site internet 
du diocèse ainsi que 
ceux des paroisses du 
département reçoivent 
1 200 visiteurs uniques 
chaque jour.

Sophie Y.

❘ EN PAROISSE ❘

Le site internet  
de la paroisse s’est refait  
une beauté
Plus lumineux et détaillé, le site internet se déconfine et vous apporte 
les informations que vous recherchez.

Adresse du site : https://saint-denis.catholique.fr/paroisses/paroisses-de-villemomble
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Si vous appréciez notre journal, sachez qu’il ne peut paraître qu’avec la participation des annonceurs. 
Pour les en remercier, nous ne saurions trop vous inciter à vous adresser à eux pour vos achats. 

Mais cela ne suffit pas, il faut vous faire connaître, il faut leur mentionner que si vous venez chez eux, 
c’est grâce à la publicité qu’ils passent dans l’Echo de Villemomble

Un grand merci 
à tous 

nos annonceurs

Pour figurer dans 
ce journal, contactez

01 74 31 74 10


